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È N R Y par  là  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Nauarte,  A tous  ceux 
qui  ces  preftntes  lettres 
^ verront»  Salut  ; Comme 
par  le  malheur  de  la  diflcnfion  fiifcitee 
& côtinucc  en  ccftuy  noftre  Royaume 
parles  maiiuaifcs  menees  d aucûs  Prin- 
ces cftrâgers  nos  ennemis,  & autres  nos 
fubiets  rebelles, tat  du  viuat  du  feu  Roy 
noftrc  tres-honoré  feigneur  & Frère  ^ 
que  Dieu  abfolue,  que  depuis  noftrc 
aduenement  à la  Couronne,  plufieurs 
villes  ayciiteftc  fubftraides  de  l’obeif- 
fancc  deuë  à noftredit  ftcurôc  Frere,&  à 
nous.  Entreîcfquelles  noftrc  bône  ville 


de  Paris  ayant  cfté  occupée  par  nos  en- 
nemis Si  en  danger  cuident  deftreibus 
linfiiportable  ioug  & honteufe  domi- 
nation de  rErpagnoljfy  feroit  commis 
plufieurs  choies  côtraires  â l’obciflancc 
deüc  à leur  Roy  légitime,  où  eftant  de- 
meure vn  BÔbreinfiny  de  citoyés»lesvns 
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pour  crainte  de  perdre  leurs  bies  /autres 
pour  ne  pouuoir  abandôner  les  perfon- 
nes,à  la  coferuation  dcfquellcs  le  deuoir 
de  nature  les  obligeoit , autres  pour  n a- 
uoir  moyen  ne  cômodité  de  viure  ail- 
leurs,aucûs  pour  le  defir  qu’ils  auoiét  de 
nousy  pouuoir  faire  feruiee,&àla  choie 
publique  de  cedit  Royaume.  Entre  Tel^ 
quels  plulîcurs  Officiers  de  noftre  Cour 
de  Parleméc  y auroiét  relîdé,  côtinuc 
l’exercice  de  la  charge  qui  leur  auroit 
cfté  comifejôi  auoiét  excrcee  en  noftre- 
dit  Parleméc,  auparauât  le  trouble:  Dot 
noftredit  fieur  & Frere  ayât  conceu  co- 
tre eux  vne  iulle  indignation,  les  auroit 
interdits,&fur  ce  fait  les  dcclaratios  qui 
ont  elle  publiées  en  la  Cour  de  Parle- 
ment , transférée  à Tours  : Comme 
pour  le  femblable,&:  pour  mefmeoc- 
calîo  auroit  efté  par  nous  faiél,  déclaras 
nul  & de  nul  effeéttout  ce  que  par  eux 
auroit  elle  décrété  , iugé  &c  ordonné. 
Mais  corne  pour  les  caufes  contenues 
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ètî  floftrc  Ecii(^,quauos  voulu  cftrc  pu- 
blic en  noftrc  grand  Chambre  de  Parle- 
ment :Novs  aurions  de  noftrc  grâce 
rpeciallc,  pleine  puiirancej  & audorité 
Royale,  efteint  & aboly  toutes  ks  cho- 
(es  faides  en  noftredide  bonne  ville  de 
Paris , durant  & à Toccaliô  des  prefenrs 
troubles:  Auflî  nous  auons  iugé  eftre 
trcf-rcquis  & neceflairejpour  le  bien  de 
iioftre  feruîce,  ôc  du  repos  public  : à fin 
qu’vne  fi  bonne  ville  ne  demeuraft  fans 
rcxercicc  de  lalufticc  fôuueraine,  pour 
la  cpnkruation  des  bons, & chaftiment 
-des  mauLiais;  attendans  que  nous  ayons 
reaflemblé  tout  le  corps  d’icelle  noftie- 
dideCour»  par  le  retour  de  noz  amez 
êc  féaux  les  gens  tenâs  noftredideCour 
de  Parlement,  transFeréeàTours,&:  la 
Gliarabre  ordonnée  à Chaalons,  poury 
exercer  la  luftice  , lefqucls  a cefte  fin 
Nous  auons  mandez,  que  les  Côfeilkrs 
autres Oificiers deladide  Cour, qui 
on t obtenu  prouifiô  des  Roys  nos  pte- 
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dcccffeurs,  & refidé  en  ccftediâ:c  ville 
durât  ledit  trouble, (oient  remis  & réin- 
tégrez à rexcrcice  de  leurs  charges, ayas 
lugclcfdits  Confcillcrs  dignes  de  cefte 
noftre grâce  ôifaueur , pour  la  vertu ôc 
conftancc  qu’ils  ont  mpftrc  en  pluficurs 
chofes,  ôc  mcfmcmcnt  en  la  refolution 
qu’ils  prindret  de  faire  l’Arreft  qu’ils  pu- 
blièrent & fouftindrent  vertueufement 
au  moysde  luin  dernier,  contre  ceux 
qui  (^efîorçoient  de  troubler  de  rompre 
les  ordres  de  la  fucceflîon  légitimé  de  «c 
Royaumccôc  pour  ceft  dfeâ:  Auos  ode 
& leue,  oftôs  ôc  leuôs  l’intcrdi^io faite 
aufdits  Confcillers  Ôc  autres  Officiers, 
tant  par  ledit  fieur  Roy  , que  par  nous, 
Voulans  ôc  entendans  que  lefdits  Con- 
fcillers ôc  Officiers  fe  trouuans  â prefent 
en  ceftedite  ville  en  vn  bien  grâd  ôc  no- 
table nombre,  apres  qu’ils  auront  fait, 
entre  les  mains  d'e  noftre  trcf-chcr  ôc 
Féal  Châcelier,le  fermer  pour  ce  requis, 
foyent  rcftablis  ôc  remis  a l’exercice  de 


leurs  charges , comme  par  ces  prefentes 
nous  les  auons  remis  Sc  reflablis,  remet- 
tons Sc  reftabliflbns/Pour  en  ioüir  apres 
la  preftation  dudit  fermcntjauxmefmes 
honneurs  prerogatiues,  droiâ:s,  pou- 
uoirs,priuiIeges  & prééminences  qu  ils 
fouloicntauoir,  &donc  ils  ioüifToient 
auparauant  lefdidcs  interdirions  : fai- 
lans  Ôc  pouuans  faire  lefdits  Conleillers 
tous  ares  & exercices  de  lurifdirioSc 
luftice  fouueraine  qu  appartictànoftrc 
Parlement, & comme  ils  euflent  fair  & 
peu  faire  (î  lefdites  interdirios  n’eulsét 
elle  contre  eux  déclarées, procedans  ala 
publication  d’Edirs , réception  d’Offi- 
ciersjlugemens  fouuerains  ôc  toutes  au- 
tres expéditions  ôc  reglemcs  qui  ont  cy 
deuât  efté  faits  en  noftredit  Parlement. 
Si  donnons  en  mandement  à no- 
ftre  trefeher  & féal  Chancelier,  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Ducs  èc  Pairs  de 
France,autres  fieurs  de  noftreCÔfeil,  &; 
Maiftres  des  Requeftes  ordinaires, a ce 


par  nous  commis  S>c  députez, que  ces 
prefentes  ils  façent  lire,  publier  éc  cnre- 
gifl;rcr,poureftrele  contenu  en  icelles 
garde,  obferué  ôc  exécuté,  félon  leur 
forme  & teneur:  Car  tel  cft  noltre  plai- 
fîr.  En  teEmoin  dequoy,  nous  auons  fî- 
gné  de  noftre  main  celdides prefentes, 
Ôc  à icelles  faiâ:  appofer  noftre  fecl. 

Donné  à Paris  le  vingthuitiefmeiour 
de  Mars, Tan  de  grâce, mil  cinq  cens 
quatre  vingts  quatorze.  Et  de  noftre 
rcgnelecinquiclmc. 


Ainfi  figne. 


HENRY. 


Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy.  Rvze^ 
Et  feellé  de  cire  iaune  du  grand  feau. 

Le  Roy  a ordonné^  ordonne  (juefùr  le  reply 
deces  Lettres  fera,  mii,  Leues, publiées  çJt*  re^Jîrees, 
oy  ^ ce  requérant  Jhn  Procureur  general , Faiéi  à 
Paris,  en  lagrand  chambre  de  Parlement , Mon- 
fleur  le  chancellter  y feant , auec  les  Offeiers 
de  la  Coronne , Ducs  0'  Pairs  de  France,  Confeil- 
Iters  de  Jôn  confeil  ^Ejîat,  cJr*  aucuns  des  Mai- 
Jîres  des  requejîes  ordinaires  de  fon  Hojiel  : Le 
~>ingt‘hut6liejme  iour  de  Mars . 1594. 

Signe,  LVILLIER. 
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